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i \ Pour les grandts annonces et les an-

Le bilan de la marine 

la Grande Berne du 25 février sous la 

signature de M. CHARLES CHAUMET député 

rapporteur de la marine à la Chambre : 

On abjure le ministre de sévir 
contre les « fournisseurs vo-

leurs » et les fonctionnaires qui 
sont leurs complices conscients 

ou involontaires. Oui ! certes ! 
On ne saurait traiter avec tiop 

de sévérité les criminels qui 
ne compromettent pas seule-
ment les intérêts financiers du 

mais sacrifient, à leurcu-
'à la défense na-

psys, 
pidité jusqir 

tionale. ■ 
Seulement, c'est une erreur 

grossière aulant qu 'une regret-
table injustice de s'imaginer 

que la crise navale est provo-
quée par des gabegies malhon-

nêtes, des vols ou des conçus 

sions. 
' S'il y a dans l'administration 

delà marine, comme dans tou-
tes les grandes administrations 
publiques ou privées, des actes 

Coupables à réprimer, il n'en 

faudrait exagérer ni l'impor-
tance numérique, ni la gravité. 

De même, c'est une exagéra-
tion dangereuse que d'attribuer 
notre décadence momentanée 
aux ouvriers des arsenaux. 

Nous ne leur avons point mé 
nagé les vérités désagréables. 

Mais le même scuci d'impartia-
lité loyale qui nous a fait déplo-

rer l'insuffisance de la main 
d'œuvredans les établissements 

de l'Etat, nous oblige à recon-
naitrequ'il n'y alà qu'une cause 

secondaire des gaspillages que 

nous déplorons. 
Des vices d'organisation, soit 

dans l'administration centrale, 
soit dansles ports, sont la cause 

principale de la mauvaise pro-

duction de ces arsenaux. 
Enfin, les arsenaux eux mê-

mes ne sont qu'un élément et 
non des plus importants de la 

crise navale 
Lorsqu'on veut faire le «bilan 

de la marine et calculer les 

gaspillages », il faut se préoc-
puperdu « coulage » provenant 
d'une administration dép'ora-

ble où sévit l'anarchie, où l'ir-
iesponsabilité abso'ue semble 
soigneusement et comme déli-

bérément établie ; il faut se 
préoccuper surtout d'utiliser 

les crédits uniquement en vue 

du rendement militaire. 

■ • •» ■ ♦ 

La conquête de l'air 

Nous sommes en pleine époque d'a-

éronautique et d'aviation ; les proues-

ses des Farmant des Wilbur-Wrigt 

éclipsent maintenant l'automobilisme. 

Il s'emble qu'au avenir s'annonce, 

qui bouleversera un peu les choses 

humaines. La route de l'air l'emporte-

ra-t-elle à délaisser la route marine ? 

Ceci tuera-t il cela ? L'aéroplane, l'a-

eronef causeront-ils préjudice à la 

voie ferrée ? Moins nombreux les na-

vires chevaucheront-ils sur la croupe 

bleue des vagues ? 

Qui vivra verra I Ceux qui viendront 

après nous récolteront non plus de 

l'ombrage, comme clans la fable, — 

car on déboise avec un acharnement 

stupide en France, — mais les résul-

tats de l'expérience actuelle. Evidem-

ment il y aura de la «casse », ci mme 

on dit. C 'est la rançon du Progrès, 

Plus d'un aviateur dégringolera et se 

brisera tête et membres sur le sol ; 

plus d'un bel appareil, ailes ployées, 

moteur éclaté, tiges inertes, s'abattra 

sur la terre. L'hummité en marche 

vers le Demain qu'elle ressemble à ces 

voyageurs intrépides et audacieux es-

sayant d'escalader les redoutables 

glaciers du Mont Blanc Les uns s'ar-

rêtent au bas du géant, des Alpes ; 

d'autres parviennent à mi-côte ; d'au-

tres glissent, tombent, dégringolent 

dans un précipice, sont roulés dans 

une avalanche. De temps en temps, 

un touriste plus agile atteint "le som-

met du pic et plante dans la glace un 

\ petit drapeau français, ou suisse, ou 

américain ; il redescend péniblement : 

l'expérience de sa hardiesse profitera 

à ceux qui, après lui, tenteront l'a-

venture. L*> rafale de neige, là-haut, 

passera et emportera le morceau d'é-

toffe. Les ans effaceront le nom du 

brave. L'immortalité, dans l'Histoire, 

est un leurre. L'oubli est la certitude 

fatale. C'est le grand nihilisme des 

choses. 

Ils sont si nombreux les hommes 

qui ont rêvé d'escalader le ciel, d'i-

miter les soiseaux ! La liste en serait 

longue et confondrait, dans les mê-

mes pages, les spéculations des philo-

sophes, des Aristote, des Pline, les 

songes orgueilleux d'un Albert le Grand 

ou d'un Léonard de Vinci, les observa-

tions d'un Vosari, d'un Borelli, d'un 

Cuviers, les divagations des pauvres 

cerveaux fêlés par les chimères. «Ceux 

là sont nombreux, — écrit Méry, qui 

résolurent d'apprendre le métier d'oir 

seau, qui n'hésitèrent pas, au péril de 

leur vie, à tenter de démontrer la 

possibilité de se soutenir dans l'atmos-

phère, de quitter cette terre h laquelle 

l'homme semble rive. » 

Que de tentatives avortées, depuis 

l'antique expérience d'Icare ! 

Le Gaulois, récemment, rappelait 

les essais d'un serrurier de Sablé en 

1678, de Degen en 1807, de Monk 

Masson, du tisserand Groof, de M. 

de Louvrit, de Lilienthal, d'Octave 

Chanute, d'Ader enfin, qui doit être 

considéré comme le véritable inven-

teur des aéroplanes et qui, avec son 

« avion » put voler sur une distance 

de 300 mètre-, en 1897. 

Depuis nous avons vu les essais de 

Santos Dumont, de Farman et enfin 

les magnifiques expériences de Wi-

bur Wirght, qui, du 12 septembre au 

12 décembre, réalisa des essais extra-

ordinaires, remportant le prix de 5,000 

francs de la commission, d'aviation de 

l'Aéro Clud de France, volant ensui-

te avec un passager, .à une vitesse 

de G0 kilomètres r600 à l'heure, déte-

nant le record du monde, le 10 octo-

bre, en restant dans l'air, en compa-

gnie de M. Painlevé, de l'Institut, 

une heure deux minutes quarante-

cinq secondes un centième, gagnant 

enfin la coupe Michelin, 1908, en de-

meurant près de deiix heures en l'air. 

L'année 1909 s'annonce comme 

une période devant compter dans l'his-

toire de l'Aviation et de la conquête 

de l'Air. Nul dout « que des nombreu-

ses courses aériennes s'organisant en 

ce moment ne sortent des perfec-

tionnements pour cet art nouveau, 

perfectionnements qui donneront nais-

sance à de retentissants résultats. 

J. M. SIMON. 

Vn mot mr fa 

préhistoire au Pérou 

D'après les historiens de l'Amérique ce 

sont les Aymaras qui occupaient tout le ver^ 

sant occidental de la Cordillière jusqu'à l'O-

céan; cette région appelée aujourd'hui! le Pé-

rou, lorsque les Incas vinrent s'y établir en 

maîtres. D'après le D r Capitan et je partage 

son opinion-, ces Incas venaient de l'Asie. 

Les collections rapportées par le capitaine 

français Berthon et sa vaillante femme, qui 

ont- été exposées au musée du Trocaiéro en 

sont une preuve. ' 

Mais le mélange de ces Incas avec les Ay-

maras et avec les Araucans au sud, ce 

que nous appelons aujourd'hui le Chili, for-

mait une civilisation spéciale que les histo-

riens ont appelée la civilisation Qiichua. 

On sait depuis la conquête de Pizarre que, 

les Incas adoraient le soleil, mais au S 'id et 

le lo^g des côtes, où les éléments indigènes 

étaient en majorité, le peuple était plutôt 

idolâtre. Ce n'est que plus tard au moment 

de la conquête, que quelques moines on pu y 

pénétrer et y planter la Croioç, 

Si, comme je le disais dans mes Etudes 

ethnographiques (t), l'écriture alphabétique 

ou simplemement figurative est- le cachet de 

la civilisation, les Inras seraient inférieur à 

certains peuples de l'Amérique du Nord car, 

les Mayas avaient une écriture alphabétique 

et les Astèques avaient la leui (2), tandis 

qu'au Pérou rien de semb able n'existait. 

Ces populations n'en avaient pas moins le 

moyen de correspondre enlre-elles et c|e se 

transmettre les faits importants de leur his-

toire. Ponr cela les Incas se serraient ex-

clusivement de Qquippos sortes de cordelet. 

tes à nœuds à l'aide desquelles les nombres 

et quantité étaient augmentés ou soustraits 

au moyen de marques qu'on faisait avec ces 

(l; Dr B. Verrier,, — Etudes ethnographique* p. 

170. 

(2) Lé-»n de Rosny. Président général de l'allun-. 

ce scientifique universelle, ( Jf6mot/c« de lu Sùqièti 

d'Ethnographie), 

nœuds. De même qu'ils servaient à conser-

ver le souvenir des événements et répondaient 

à divers usages et c'est par Qquippos que 

iious avons pu connaître les mœurs et les 

lois des Incas, avant l'arrivée des Espagnols. 

Ces Qquippos existent aussi en Chine dans les 

Kouas et dans plusieurs pays ils ont précédé 

l'écriture. Les ruines que le capitaine Barthon 

a pu explorer, lui ont révélé l'existence 

de plusieurs villes plus ou moins proches de 

la côte du Pacifique comme Pachacamac, Tru-

gillo, Nasca, fea et Lambayec, chaque ville se 

différenciât de ses voisines par ses sculptures 

et ses peintures sur poteries décoratives, fl y 

avait ainsi des sortes d'h'yéroglyphes gravés 

sur pierre et conservés dans les temples. (Le-

souef). 

Les plus intéressantes de ces découvertes 

sont sans contredit celles trouvées à Pacha-

camac. Ce sont des idoles sculptées- dans le 

biis et couvertes d'Incrustations en coquil-

lages. 

Les E-pagnols au moment de la conquête 

s'él lient bien avancés jusque là et en avaient 

violé l'asi le, mus dès leur départ, les indi-

gènes craignant le retour des Conquisadores 

avaient enfoui leurs idoles dans la terre qui, 

heureusement les avait conservé. 

fis figurant aujourd'hui au musée du Tro-

cadéro où le capitaine Berthon les a fait 

dressé pour en olfrir ia vue au public qui 

s'intéresse à ces antiques civilisations. 

Les lois qui régissent les Incas peuvent se 

résumer ainsi : Le peuple était divisé par di-

zains, chaque dizain était surveillé par UA 

décurion. Il y avait un surveillant supérieur 

pour cinq dizains. Cent dizains formaient 

donc mille individus, dont l'administrateur 

ou Chnnca < amat/a devait certifier les besoins 

des individus placés sous sa surveillance et 

lès faire connaître au conseil du l'Inca pour 

en obtenir les provisions de boucha, les ma-

tières utiles au travail et jusqu'à une assis-

tance manuelle pour construire eu réparer 

leurs demeures qu'un 'remb'ement de terre, 

fréquent d.ins cette, contrée volcanique, aurait 

pu endomrn.ig r. J'ai raconté dans mon livre 

précit'', p. 172. comment on avait rencontré 

dan* un tranchée à 40m. de protondeur toute 

une carvanne ensevelie sous les laves par 

l'éruption du volcan le Lima arrivée 350 

ans env''ron auparavant. 

Les terres étaient divisées en 3 portions, 

une pour le soleil, une pour l'I'ica et la 3mo 

pour le peuple. Le tout était cultivé en com-

mun. D'abord la part réservée au sole.l, puis 

celles de la veuve et de l'orphelin, dés vieil-

lards et des infirmes; enfin venaient les parts 

de la noblesse et celle de l'Inca en dernier. 

Le peuple se partageait avec empressement 

ces travaux qui s'exécutaient, de même que 

les travaux publics, au milieu des chants 

d'allégresse de toute la population. 

Si le socialisme nous proposait un état 

semblable ce serait le retour de l 'âge d'or, 

car on ne connaissait pis la misère au Pérou 

du temps des Incas et le peuple y était très 

heureux. Mais les lois étaient sévères et on 

cite le cas d'un chef de travaux qui fut con-

damné à mort pour avoir fait labourer la 

t 'Tre d'un cacique son parant, avant celle ré-

servée s'ix veuves et aux nrphe ins. 

Malheureusement les- découvertes si cu-

rieuses de M. le capitaine Berthon, ne nous ont 

pas mis au eourant de ce qui se passait chez 

les préincaciques, mais si on s'en réfère à ce 

que font encore les Araucans qui formaient 

une partie des habitants de la région exploré 

parle savant capitaine, r eut on croire qu'ils 

n'étaient pas inactifs et que leurs caciques sur-

aient eux aussi leurs travaux, de même 

.jU'i's ie's menaient à la gutrre lorsque le 

pay* était ni' inncé. 

Orélie Antoine 1er qui avait vécu 10 ans 
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avec les indien» et d"nt j'ai raconté l'histoire 

ailleurs p. 184 et suivantes de mon livre, m'a 

dit que des tentatives de christianisatien 

avaient été faites dans le pays lors ou depuis 

la conquête espagnole et qu'on trouvait encore 

ça et là vers 1860 des croix de missions, res 

tant de cette première évangélisation. 

Aujourd'hui le Chili et l'Argentine ont ci-

vilisé le pays en y implantant le christianis-

me. Q;iant au Pérou on sait ce qu'il est de-

ve p u après que lés Cohqitisàiorcs y eurent 

fait beaucoup de mal et se furent ou retirés 

ou fondus avec ies débris des populaiions in-

casiques. (Voir à ce sujet les histoires mo-

dernes.) 

D r E. VERRIER. 

Chronique Locale 

~ S/STERON 

Bals masqués. — Il serait très 

difficile à un chroniqueur de se pro-

noncer en bien ou en mal sur les deux 

derniers bals de cette semaine. Dire 

qu'ils ont été réussi ! serait faire un 

jugement presque téméraire, dire le 

contraire, serait ne pas être confor-

me à la vérité ; ces bals étaient, com-

me l'on dit vulgairement, ni figue, 

ni raisin. Pas d'entrain, pas de mas-

carades de goût, pas d'intrigues ; il 

n'y avait qu'une indifférence molle 

que rien ne parvenait à stimuler, je 

n'était que couples de masques qui 

dansaient machinalement. 

Beaucoup de vieux loups qui la 

. connaissent dans les coins, n'ont pas 

hésité à dire que ces bals, depuis 4 

à 5 ans, ne ressemblaient en rien à 

ceux du temps passé, et prophéti-

saient la décadence de la jeunesse sis-

teronnaise. Nous le croyons aisé-

ment. Enfin, prenons le temps com-

me il vient, les masques comme ils 

sont et espérons être plus heureux 

aux bals du Comité des fêtes et de la 

Mi carême qui auront lieu le 18 et 

le 21 mars. 

-n.î»-

Avis — Les anciens soldats de 7 

et 14 ans de service, loi de 1832, sont 

priés de vouloir bien assister à la ré-

union qui set a "donnée dans une salle 

de la mairie de Sisteron, le samedi 

6 mars à 2 heures du soir ; objet : 

communication importante. 

Le Président de la section. 

CHARRAMAT . 

Foire — Malgré un temps incer-

tain la foire de carnaval s'est tenue 

dans un cadre assez grand. De nom-

breux bestiaux étaient parqués aux 

emplacements réservés pour eux. Les 

transactions ont été assez bonnes, 

soit dans le grand comme dans le 

petit commerce. 

Pas d'accident à. signaler. 

Cosmos-Cinéma — A peine les 

bals masqués viennent de prendre 

fin, que déjà une distraction nouvelle 

vient s'installer dans notre ville pour 

deux jours seulement. C'est le Cos-

mos-Cinéma qui donnera dans la sal-

le du Casino, samedi et dimanche, 

une représentation de cinématogra-

phie. Il fera défiler devant les specta-

teurs des vues sensationnelles autant 

que variées, telles que la catastrophe 

de Messine, dont les scènes doulou-

reuses sont encore présentes à la mé-

moire ; le vieux berger et la fille de 

l'acrobate, grand drame émouvant ; 

la légende de Narcisse; ensuite vient 

une audition de spiritisme, la table 

tournante et une scène de fou rire 

quia pour titre : Un banc pour s'as-

seoir. Quantité d'autres vues viendront 

s'ajouter à celles-là et certainement 

ceux qui, par les bals et les libations 

p'us que raisonnées sont un peu fati-

gués iront, très volontiers, reposer 

leurs jambes et leur esprit. 

Samedi et dimanche, au Casino, à 

8 h. l[2du soir. 

Académie de la chanson. — 

Concours pour 1909. — L'Académie 

dp la Chanson, dont le siège est à 

l'Hôtel de la Chanson, a ouvert pour 

ses membres les concours suivants : 

1° Concours d' Chanson (2 section*) ; 

2° Concours de poésie : 

3° Concours de prose (sujet imposé) ; 

i" Concours d comédie. 

Ces concours seront clos le 30 juin 

1909 
t 

1' sera décerné des prix importants, 

et la proclamation des Lauréats aura 

I lieu en séance solennelle et publique 

au cours de l'année 1909 

Demauder le programme, par let-

tre affranchie, au Secrétaire de l'A-

cadémie de la Chanson, 4, rue Mon-

tesquieu, à Lyon, à l'Hôtel de la 

Chanson. 

Concours pour le surnumérariat 

des Postes et des Télégraphes. — Un 

concours pour l'admission au surnu-

mérariat d.:s Postes et des Télégra-

phes aura lieu, les jeudi 25 et vendredi 

26 mars 1909, au chef-lieu de chaque 

département. 

Le nombre maximum des admis-

sions est fixé à 500. 

.Peuvent y prendre part les jeunes 

gens sans infirmités, ayant une taille 

de lm.54 au minimum, âgés de 18 ans 

au moins au 25 mars 1909 et de 25 

ans au plus au 1er janvier 1909. 

Les candidats devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et des Télégraphes 

de leur département, chargé de l'ins-

truction des candidatures. 

Mi-Carême. — Dans le courant 

de la semaine prochaine, les quêteurs 

désignés parla Commission des fêtes 

feront une quête en ville, au profit 

de la caisse du Comité. 

Mercredi, une réunion aura lieu à 

la Mairie, à 8 h. 1[2 du soir. Tous 

les jeunes gens sont priés d'y assister. 

Dors ?t déjà nous pouvons annon-

cer que les préparatifs du Corso se 

poursuivent activement. De nombreux 

chars, groupes sont en confection et 

tout fait prévoir que cela marchera 

bien. 

Renseignement utile 

Dans l'arsenal si compliqué de la Piarmacie, 

il existe un remède simple et pei. coûteux qui 

réussit merveilleusement dans les maladies 

des bronches et des poumons : c'e>t la l'oudre 

Louis Legras, qui dissipe instanianémsnt les 

accès d'asthme, calarrbc, oppression, toux de 

vieilles nronchites et guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2 f. 10 

adreesé à Louis Legras 139, Bd Magenta, Paris 

Migraine, maux d'estomac, constipation 

• sont rapidement guéris par l'emploi des Pilu-

les Suisses, le meilleur dépuratif du sang. 

-—————i—>MMnmmi lima umi i MIII iwnnii^nriMniiir 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injeclion 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors propo-é de boire du sang, et 

nombre de çens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bot de sang (rais. Les anémiques, les 

personnes sans force et les convalescents n'ont 

plus besoin de se| livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables et» fer, arsenic et manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le mondée 

intérêtàse souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

litÂT-CtVlL 
du 21 au 21 février 1909. 

NAISSANCES 

Tremier Pierre-André. 

Peignon Adolphe- Marius. 
Tarquin Georgette-Marie-Delphine. 

MARIAGE 

Entr^ M. Albert Hilarion Eugène, maréchal 

ferrant à St-Vincent et Mlle Briançon José-

phine-Julie, s. p., à Sisteron. 

DÉCÈS 

Peyrot Auguste, cuit, 64 ans, hospice. 

Estellon Antoine-Victor, cuit., 76 ans. 

Latil Joseph, cuit, 70 ans, hospice. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

L'Hiver à la Cote d'Azur 
(Nice, Cannes, Menton, llyhres, Grasse, etc.) 

Billets d'aller et retour de 1"\ 2* et 3» clas-

ses délivrés aux familles d'au moins trois per-

sonnes y yag ant ensemble du 15 O'.tobre au 

15 mai, pour Cassis, La liiotat, St-Cyr-la-Ca-

dière Band ,1, Olhoules Sanary, La Sevne-Ta-

mari- >(r mer, Toulon Hyères, ol toutes les ga-

res située.- entre o'-lîaplia8l-ValOiCures. Grassi , 

Nice et Menton, 90us condition d'an parcours 

simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples 

pour le-, deux premières perso nies, le prix d'un 

billet simple pour la 3 m° personne, la moitié de 

ce prix p ur la 4* e' chacune .les suivantes. 

Facul è de prolongation de une ou plusieurs 

pèi i des de Li jou- s moyennant un supplément 

de 10 °/„ du prix du billet pour chaque pério-

de. 
Arrêts facultatifs. 

NOTA. — Demander cesbillets quatre Jours 

à l'avance à la gare de départ. Pour renseigne-

ments plus complets, voir le Livret-Guide-Ho-

raire P. L. M. 

Conte Provençal 

(( BONI >I VINUM» 

Ce conte ci m'a été fait en Avignon, un 

jour que mon ami Marius Rabassier, habi-

tant de la Barthelasse, m'avait co iviéà une 

grande ribote où on se délecta d'un succulent 

ragoût d'escargots à la provençale, arrosé de 

plusieurs bouteilles de Châteauneuf-des-Pa-

pes, cru authentique 

Marius, le \erre en main et la mine recueil 

lie, commença de celte manière : 

- Mes amis, ce vin de Châteauneuf est peu 

abondait, comme vous savez, mais il a un 

esprit du diable, lequel se communique aux 

gens du terroir .. . Admirez, je vous prie, 

cette couleur pelure d'oignon... Sentez un 

peu ce bouquet subtil ... Voilà un vin de 

dieu dont on i de la peine à se séparer. Sans 

mentir, le donner est un vrai chagrin — si ce 

n'est une grande satisfaction — mais c'est pé-

ché de le vendre. Tenez, à ce propos, laissez-

moi vous conter ce qui arriva, naguère, au 

curé de Châteauneuf. 
Ce bon euré, qui était familier, sans façon 

et sans gêne avec son troupeau, avait coutu-

me de gémir et de se lamenter sur la mau ; 

vaise qualité des vins qu'on lui fournissait 

d'ordinaire ; car la fraude, quoi qu'on dise, 

ne date pas d'hier. Même il est à présumer 

que ce qui était l'exception autrefois est de- -

venu la règle aujourd'hui. 

Quoi qu'il en soit, le desservant de Châ-

teauneuf se montrait fort dégoûté de son vin: 

boire mauvais dans la patrie des crus déli-

cats, cela lui paraissait fort absurde et très 

humiliant. Tellement qu'un beau dimanche il 

finit par s'en ouvrir nettement à ses parois-

siens. 

Mes frères, leur dit-il, en manière de prô-

ne, nous vivons en de tris'es temps : le men-

songe et la fraude se mêlent à toutes les af-

faires humaines. Il n'y a plus de loyauté, plus 

de franchise, plus de foi. C'est à qui pipera 

le mieux son prochain; on ne saura plus à 

l'avenir à qui se fier, 

« J'en trouve la preuve dans ce fait inouï, 

invraisemblable et scandaleux que, durant 

trois ou quatre ans consécutifs, il m'a été im-

possible, oui impossible, de me procurer quel-

que vin honnête . . Quoi I vous souriez 1 fri-

voles hemaines, vous souriez 1 Ponrlant, je 

vous parle très sérieusement. La chose est de 

conséquence. S'il ne s'agissait que de moi, 

pécaïre,. je ne dirais mot ; mécontentant, à la 

rigueur, de l'eau du puits, laquelle, Dieu 

merci 1 est bien fraiche et bien bonne. Du 

reste, Catherine, ma "cuisinière, vous dira que 

je suis sobre et facile à vivre. Mais le vin 

dont je vous parle, chrétiens, a une autre des-

tination ; vous n'ignorez pas que, dans le sa-

crifice de la messe, il doit se changer en sang 

de Jésus-Christ par les paroles de la consé-

cration , il est donc de toçt6 nécessité que ce 

vin soit pur, franc et honnête. 

« Au surplus, faut-il que j i vous remette 

en l'esprit cette parole de l'Ecriture Sainte, 

parole qui a été si malignement interprétée 

par les « biberons <> : Bonum vinum lœtificat 

cor hominis. le bon vin réjouit le cœur de 

l'homme. Bonum vinum, comprenez-vous ? 

c'est à-dire le pur jus ; cor hominis (sous-en-

tendu Dei) le cœur de l'Homme-Dieu. Voilà le 

sens caché de ce sacré texte. 

« Malheureusement, mes frères, le vrai vin 

se fait rare en ce siècle de fraude. J'ai beau 

changer de fournisseur, mon vin est tou-

jours le même. Que dites-vous de cett cala-

mité ? 

« Certes, je n'ignore pas, non plus, qu'au-

cun de vous ne lésire en vendre, à cause que 

chacun n'en recueille, annuellement, qu'une 

petite quantité — bien précieuse. Néanmoins, 

j'estime que vous pourrez faire votre devoir 

sans domage ; et voici comment : que chacun 

de vous consente à prélever sur sa provision 

une petite part — quasi rien — et qu'il me 

l'apporte ; de cette manière je pense que le 

problème sera résolu... Mes frères, je lis déjà 

votre assentiment dans vos jeux ; je le devi-

ne aussi dans vos cœurs ; il suffit, c'est chose 

convenue. Demain, au matin, Catherine aura 

soin d'installer une petite barrique tout près 

dé la porte du presbytère ; c'est là que vous 

apporterez votre pieuse offrande; qui un litre, 

qui deux, qui trois, chacun à proportion de 

ses ressources. Mais que nul n'y manque, 

c'est œuvre pie.- Songez, mes frères, que si 

l'offrande d'un simple verre d'èau tst agréa-

ble au Seigneur, et peut vous ouvrir les por-

tes du paradis, que sera-ce de l'offrande d'un 

pichet de Châteauneuf ? Bonum vinum lœti/i. 

cat cor hominis . Amen.» 

fl fut fait comme l'avait dit M. le curé. Un 

tonneau vide — mais de belle taille — fut 

assis et calé de\ant la cure, en bonne vue. 

Notez que tous les paroissiens attendirent 

la fin du jour pour s'acquitter de leur devoir. 

N'importe, sitôt que Catherine se fut assurée 

que la procession et l'offertoire étaient termi-

nés, elle courut avertir son maître, lequel ne 

cachait guère son impatience. 

— Pourvu que ces gaillards-là n'aient point 

lésiné, songeait-il I 

fl saisit le tonneau à pleins points et fit un 

rude effort pour le secouer. 

L'usine fit un petit glou glou... 

— A la bonne heure 1 s'écria M. le curé, il 

est plein comme un œuf .' Ah I les braves 

gens. Cest une bénédiction. Voyons, main-

tenant, si la qualité se rapporte à la quan-

tité. 

Ce disant il met le nez au trou de la bou-

de ; puis il y fourre délicatement son index, 

le relire, enfin l'introduit dans sa bouche en 

fermant les yeux. 

Or à peine a t-il achevé de sucer son doigt 

qu'il pousse an cri d'horreur : 

— Ah I ii gmas... fait-il avec une laide gri-

mace — c'est de l'eau ! de l'eau toute pure I 

Ah ! ligusas, ils seront damnés I... 

M. le curé disait vrai : la barrique était 

pleine, bien pleine, mais pleine d'eau. 

Chacun avait fait ce calcul — le même 

calcul : 

« Puisque l'offrande d'un simple verre d'eau 

est agréable au Seigneur, et peut m'ouvrir les 

porti s du paradis, à quoi bon gaspiller mon 

Châteauneuf ? Sur tant de paroissiens que 

nous sommes, une bouteille d'eau ne se con-

naîtra pas ...M 

Et voilà comment tous les fidèles, tous 

sans exception, ayant résonné de' la sorte, 

le tonneau de M. le curé se trouva rempli 

d'eau. 

Henri DAGAN. 

du Provençal de Paris. 

ÇoïfFure pour Darnes 

MME C0LL0MB0N 
4, Rue Saunerie — SISTEllùN — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOtLETTE — 

ÊMI G) (S 
Place de l'Horloge 

CHANGEMENT 

de PROPRIETAIRE 

Café au lait tous les matins 

Réveillons sur commande 

LEQUJBllS M HJSJKPIS 

i REMETTRE 
coiffure, bien situé, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Par jugement du vingt-quatre fé 

vrier mil neuf cent neuf, rendu sur 

requête de Bloek et Kahn, négociants 

à Marseille, le Tribunal a déclaré en 

état de faillite les nommés Henri 

Brignaudy, négociant et Louis 

Brignaudy, négociant et proprié-

taire, domiciliés à Mison par défaut. 

Monsieur Girard juge est nommé 

juge-commissaire, et le sieur Giraud j 

greffier syndic provisoire chargé d'as-

sister le failli. Les créanciers de la 

faillite sont convoqués à se réunir le 

dix mars mil neuf cent neuf à dix 

heures du matin pour examiner la si-

tuation des faillis et donner leur avis 

sur la nomination du syndic. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M e L. BÉQUART 
notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche vingt-huit mars 
mil neuf cent neuf à deux heures 
après-midi à Mison, aux Armands 
dans une salle de la maison d'école, 
il sera procédé Jpar le ministère de 
M" Béquart, notaire à Sisteron, 

à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-aprés désignés, si-
tués à Mison et appartenant à Mon-

sieur Célestin Mazan. 

Désignation des Immeubles 

PREMIER LOT 

Vaste Maison d'Habitation 
connue ?ous le nom de Grande Au-
berge des Armands ayant entrée sur 
la route nationale, comprenant au 
rez-de-chaussée cuisines, salle d'au-

berge et salle de café ensemble six 
pièces, au sous-sol grande écurie et 
grenier à foin au déferas, autre écurie 
et cave voûtées ; au premier étage 
sept grandes chambres avec colom-
bier, basse-cour, fontaine au dessous 
des bâtiments ; autre bâtiment com-
prenant écuries et grenier à loin ap-
pelé grange neuve confrontant éga-
lement route nationale et basse-cour. 

2° Grande propriété appelée la 
Plane attenant à la maison d'habita-
tation, comprenant grand jardin po-
tager à l'arrosage, pré s'arrosant avec 
l'eau de la fontaine des Armands, avec 
terre labourable attenante au jardin 
et en dessous, d'une surface totale 
d'environ l hectare 70 ares, relevée 
dans son ensemble sous les numéros 
250|et 251 p., confrontant au nord che-
min des Armands à la grande Fontaine 
et des Treilles, au levant Mascon et 
Tron, au midi Tron, les hoirs Hu-
gues et Fournier Alphonse, au cou-
chant route nationale, bâtiment» d'ha-
bitation, jardin, Fournier, Marrou, 
Arnaud Célestin, remise, Escl ,ngon 

Louis . 
3° Aire située derrière et au cou-

chant de la remise qui forme les 2ms 

et 3"" lots et correspondant avec la 

partie sud de ladite remise. 

4° Cave se trouvant en face la 
maison d'habitation au nord et à côté 

de. la remise. 

Mise à pr'x : Don J Ç) flfil \ f»» 
ze mille fr. ci . .\A .UU Vf 1 * • 

DEUXIEME LOT 

Partie d'une grande remise cor-
respondant avec un vaste grenier par 
dessus confrontant route nationale, 

Bois Domenge, Aire. 

2" Terre labourable appelée Bois 

Domenge touchant la remise relevée 
sous le numéro 243 p. de la section 
D, pour une contenance d'environ 50 

ares et 242 p. même section pour une 
contenance d'environ 40 ares confron-
tant dans son ensemble au levant 
route nationale, au mid Armand Jo-
seph, au couchant chemin des Ar-
mands aux blâches, au nord aire du 

1" lot et remise. 

3° Droit de foulage sur l'aire. 

4° Droit d'abreuvage à. la fontaine 

du 1" lot 

Mise à prix : Dix- J Q( |A fr 
huit cents fr. ci... 10\fUU. 

TROISIÈME LOT 

Partie nord de la remise correspon-
dant aux chambres au dessus avec 
deux caves et parcelle de terrain der-
rière la remise qui correspond à cette 
partie de la remise du côté couchant, 
confrontant dans son ensemble route 
nationale, partie de remise formant le 
2" lot, aire, Fournier Alphonse et 

Mascon. 

Mis*-, à prix : Deux f.-> 
mille cinq cents tr.AO\ ' Vf 1 ' • 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour 
et luzernière a| >pelée Pièce des Carens, 
relevée au cadastre sous le numéro 
255 p. de la section B, pour une 
contenance de 68 ares 30 centiares ; 
confrontant au nord les hoirs Hu-
gues, au levant Tron au midi bâti-
ments des Carens et Corréard Aimé, 
au couchant la route nationale 

Mise à prix : Quinze J Kflfl f p 
cents fr. ci * tJVfVf li . 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable dénommée champ 
de la Croix, relevée au cadastre sous 
les numéros 270 p. et 271 p. de la 
section B, pour une contenance de 
.1 hectare 66 ares 74 centiares ; con-
frontant au levant Armand Joseph et 
le béai des Carens, au midi Gontard 
Joseph, rase entre deux avec droit de 
passage sur la propriété de Gontard 
Joseph, au couchant route nationale, 
au nord Tourniaire Marcellin, Gon-

tard Joseph. 

Mise à prix : Trois OV/Ui P., 
mille cinq cents fr. Otl"" » » • 

SIXIEME LOT 

Terre labourable et luzernière dé-

nommée les Maurails ou Maugrails 
relevée au cadastre sous le numéro 
473 p. de la section C, pour une con-
tenance de 77 ares 53 centiares ; con-
frontant du nord Armand Joseph, du 
levant et du midi Ma-con et Doits -
soulin Louis, du couchant E^clangon 

Ernest, chemin du moulin entre deux 

Mise à prix : Cinq F* A A J',< 
cents fr. ci «f Vf Vf » 3 • 

SEPTIEME LOT 

Blâche et bois taillis au bois Do-
menge, relevée au cadastre sous le 
numéro 279 de la seclion D, pour 
une contenance de 1 hectare 03 ares 
90 centiares ; confrontant au nord 
Garcin Lucien, au levant chemin des 
Ouboures, au midi Dose Joseph et au 

couchant Brochier Jean. 

frStip, :x : Mme '1000fr. 
HUITIEME LOT 

Labour appelé Champ Florin re-
levé au cadastre sous les numéros 
275 et 273 avec blâches au couchant 
et au midi, d'une contenance d'envi-
ron 1 hectare 37 ares 40 centiares et 

labour et vague relevé au cadastre 
sous les numéros 270, 271, 272 de 
la section D, d'une contenance de 1 
hectare 96 aree, le tout ensemble d'u-
ne surface totale de 3 hectares 33 
ares 40 centares, confrontant au nord 
Blanc François, au levant chemin de 
la Gare aux Blâches et Brochier Jean, 
au midi Garcin Lucien an couchant 
Bmchier Jean, Aubert François et 

Pleindoux François. 

Mise à prix : Deux QQAft f 
mille huit cents fr 40"*' * % 

NEUVIEME LOT 

Labour appelé Champ de Sainte-
Catherine ou Champ des routes; re-
levé au cadastre s us le numéro 243 p. 

de la section D, comptante ^n mû-
riers, d'une contenance d'environ 1 
hectare et btàche de chênes d'une con-
tenance d'environ 1 hectare 49 ares 
04 centiares ; confront'iiit au h nid 
lesécoles neuves et le chemin les Ai-

mands à la Gare, au levant Laurent 
Adrien et Garcin David, au midi Bro-
chier Jean au couchant voie ferrée, 

Marie Corréard Veuve Paul. 

Mise à prix : Deux 6)iyAA f , 
mille sept cents fr m i Vf" ' ' • 

ABLOTIS^EMENT 
Après la vente en détail, il sera 

procédé à l'ablotissement de 2 e et 3* 
lots, ensuite des l or , 2e et 3" lots et 
définitivement de tous les lots réunis. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser au vendeur ou à M" Béquart, 

notaire, dépositaire du cahier des 

charges. 
Pour extrait : 

L,. ItEQUlUT. 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

F0I\ ET U ZERXE A VEMÀ 
en gros ou en détail 

S'adresser au bureau du Journal 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Gaîeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4 90 et au 
dessus). On y trouvera égal ment un 
grar.d assortiment de ('atu:-cofs, gants 

et cravatos pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pom li s ré-
parations et transformations. 

A CEDEK DE SUITE 

pour ccfise de ' ante 

Un Magasin de Modes 

situé au centre de la ville 

Bannp rUentèlp. — Cund tron" avan 
tage ses 

Pour renseignements, s'adresser au 

bureau du Journal. 

■'put. . JWU'-'tttHv: vawwmy-o'v -■ 

LA HERNIE 
C'est avec plaisir que nous pouvons rappe-

ler à nos lecteurs l'arrivée tans notre con-

Irre du renommé Spécialiste que, sur des de-

mandes pressantes, Mrs MARIE Frères 

de Paris, ont envivé spécialement pour vi-

siter les malades de notre région. 

On sait en effet que les merveilleux appa-

reib inventés par Mrs MARIE Frères, as-

surent un soulagement immédiat et unegué-

rison certaine d tous !es cas de hernie, quels 

que soient l'âge, le sexe et l'ancienneté He 

l'affection. Rappelons également que Mrs 

MARIE Frères qui ont guéri des milliers 

de hernieux ont décidé pour mettre à la por-

té de tous leur mélhode, de ne plus accepter 

d'honoraires même après cuérison constatée. 

Visites et applicalio s gratuites de 9 h à 

Sh. à : 

SISTERONj Mercredi, 3 Mars Hôtel Nègre. 

Digne. Dimanche 7 Mars, Hôtel Boyer Miitre. 

Ceintures Ventrières perfectionnées de M. 

MARIE Frères, pour les descentes de ma-

trice. 

La Vie Heureuse 
Le programme qui assure à la Vie Heu-

reuse, tout l'intérêt d'une revue littéraire, 

avec l'attrait du magazine illustré le plus soi 

gné, n'a jamais été suivi avec plus de bontipur 

que dans le numéro de février, où la Vie 

Heureuse publie un émo vant récit mon-

trant le dévouement de la Croix-Rouge fran 

çaise à Messine ; un curieux arlicle de Mme 

Gervais Côurtellemoiil qui n vè'e le rôle de l'a 

.feutra- turque dans la résolution u luette ; <m 

roman princier, douloureux el curie, u celui 

de la princesse Sophie Dorothée, femin de 

Ge rgés l i r , roi d'Angt b rre qui - écu dé tf>6(i 

à 1727 et accusée sar-s pteuves d' fcoqueitp? 

rie envers K»nig«nia>k. f -I ejTiprfsrmnèe 33 

ans par soa mari ; un article sur Vivre il? 

Mlle 3onnefois, récompensée par le prix Mon 

tyon, pour avoir créé celle adm'rable école 

forainp qui rasiiroaux petits f'rains les bien-

faits Hp l'inslnic înn el de l'é liicat'o* nvr ' 

et do' I e ! lr vient', * 8 ajis, dè quitter la di 

n-ciinn ; un amusant narral'èle enln les mo 

des Directoire en 1799 el IflO .ï qui npn se l'é 

trang figur' quêteraient Mme Tnllien. José 

phine Bonararte nu Mme Récamier, dans les 

robes Directoire de 1909. à Hmnge imprévue 

de nos contemporaines vêtue? de vraies r he? 

Directoires ; des instantané? de patinage 

pris au bois de Bnulo ne où les gracieuses 

évolutions des charmantes invitées du Or 

cle du Bois de Boulogne sont saisies sur le 

vif ; l'amusante chronique du mois, par FRANC 

NOHAIN , A. VELY. ZAMACOIS ; unp chronique 

sur le théâtre en février qui donne !"ann ! v?e 

des pièces intéressantes du mois, doit l'idée 

générale, la tenue littéraire, la portée morale 

sont étudiées selon les traditions de la criti-

que classique ; une délicate nouvelle, un ro-

man dramatique ; l'une, la Même histoire, 

spécialement écrite pour la Vie Heureuse 

par GUY CHANTEPLEURE . fin analyste delà psy-

chologie féminine, l'autre, la Nuit des Comp-

tes, fertile en péripétie, en épisodes émou-

vants ; l'analyse des .livres nouveaux qui in-

téressent le plus un public féminin, etc., etc. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départemonts, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 30 ; le numéro, 30 centimes. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU (TER 

Bulletin Financier 
Le marché est calme. La situation orientale 

demeurant incertaine, on n'osa pas s'engager. 

La situation intérieure n'a rien que d'encoura-

geant. Le départ de M. Caillaux n'attristerait 

pas la Bourse, 

L» 3 0/0 est à 97 95. La caisse achète 

36 5 '0 fr. de rente. 

Fonds russes irréguliers. 5 0|0 1906 100.15. 

Turc à 94.90. 

Les Etablissements de crédit conservent 

bonne allure. 

Comptoir d'Escompte 720. 

B ■ nque de Paris 1591. 

B nque franco américaine 452. bien im-

pressionnée par le succès de l'émissiou du 

chemin de fer américain Missouri Oklahoma. 

Le Rio t eh réaction à '.728. 

En Banque Minas P dr .'ZZ 'ni 88. 

Obligations u 0,0 En 'gie Ind.strielle 480, 

NOVEL. 

42, rue Notre Dame-des-Victoires. 

Hoïnr^es du Jour 
Aujourd'hui parait en 4° série de la cu-

rieuse el intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera les portraits charges et les 

biographies de : Mirbeau. Rodin. Brous=e, 
Lorkruy, V'viani, Bi»try, Desoaves, J, L 

Breion P. Biu get. M. Allard, A. Antoine, 

Géraint Richard. Texte de Flax, dessins dé 
A. Delanony. 

La valeur documentaire, littéraireet artis-

ti |ue de cette publication en fait une collec-

tion unique que tout acheteu conserve pré-

cieuesmant. 

On peut se procurer la 4° série, soigneuse-

ment bro- hée soos couverture illustrée, chez 

tous le? libraires, dans tous les kiosques et 

bibliothèques des gares. Prix t fr. «O, franco 

1 fr. 3». 
Administration : 38 Quai de PHôtel-de-

Ville, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissant tous les samedis. — Le N° 10 cent. 

A VENDUE 

(••'and Knt;opol de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal 

LESSIVE PHENIX 
M se oend afin paquets 1ê 

I, 5 * IO KILOQR. 

SOO « 250 GRAMMES 

prtuttaStyitoN J. PICOT 

Tout produit an sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paqueta 
6lgnés J. PICOT, n'tst pat do la 

' ESSIVE PHENIX 

ASTHME ET CATARRHE 

Û
Guéris pu ;>> CIGARETTES CCDIP SA 

ou il POUDRE Wf IU -StL] 
OPPRESSIONS, TOUX. RHL MES. NEVRALGIES C^iT] 

..i FUMIGATEUR PEOTORAL I»PIO >H/ 

tu ls >•! efficace d« tous I»» r«-mèd«i pour combatir* 1M 

Muiadimm dmm Volmt rvtpiitxtoirem. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par lEHxir 
ou ta Confiture de 

SV ICENLE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement 

PÉL.01LL.E Pharmacien, 2 Faub< st-Denia. PARIS 

et :ou!si Pharmacies. BROCHURE FRANCO. 

OÊLESGOÛ 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 

COLIN cr C11 A GUISE (Attitt 
cneztoiisiesQuincalltiers, Postiers, Fumlstes.etc. 

© VILLE DE SISTERON



POURQUOI SOUFFRE! 
M nu ne vous sentez par \»ien portant, je puis vous fçuériî-

mon ÈI .E»JTItO-VIt.UElJIï Si vous êtes faible, je puis von-

rendre fort. 81 'nus êtes rempli dfc douleurs rhumatismales, je pni. 

les ripolMir Je peux répan<lre de l'huile dans toutes vos jointure 

el les rendre flexibles. - J'ai souvent dit que la Douleur et 

rtUrria-irlta ne peuvent «ivre dans la même malsuo et je le prouve 

chaq» | »ar. 
L'et/it d» l'Electricité nr l'homme affaibli et épuis 

est U même qu» celui de la pluie sur la terre dessl ■ 
enée n été. U peat être débilité par la Varicocèl 
Isa Portes séminale», le Manqué d'énergie; il peu 
avoir des Idées oontuses, de l'inquiétude dans s«s 
acte* et dans ses décisions, de sombres pressenti-
masu ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t La compacte, n'avoir aucune confiance en lui-
méme s 'il s'agit de la plus légère responsabilité - ■ 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fars évanouir tout ces 

symptômes. 

U n'existe pas un remède qal soit ans»! simple, 
aussi facile & employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ILBOTRO-VIOUSUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Four vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayer-le dès maintenant. Fai-
tos-le tout de suit*: une toile eboso ne doit pas etn-
remua». 

Cost an appareil pour bornas es et pour femmes. 

Tes» ponvez portor son ELIOTRO-VICUIUR sans 
f*ao tout» la sait et l'électricité infusée dans voti e 
aorp* raérire ions vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rhaxnatiames, Troubles intestinaux. 
ruMatao d'estomaa ot toutes forme* de soulTran 
•Ide falbleoMO. 

La dore» do eo ttaitsment varie d'ans semaine, à 
iou oaexa, et toos les sympthOmes précités disuia 
taltroat posr toujours, grâce à 1 «XIOTRO-VICUEUR 

ont tzaaaroraae les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, M sréféreriex-vous pas porter mon 
apoareU vivifiant, ltUOTRO-VIQUCUR, pendam 
pondant voir* aoesmeil, chaque nuit, et sentir son 
ardaau chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi v»w-méa»e un nouveau bail de vie. à 
«autan» appUeatlon nouvelle, plutôt que d 'embarrasser 
Tes iatoatina ave» des drofta»» nauséabondes 1 

assurément I — Alors, oaoayas saon BLEOYRO-

1 Ç prix an Concours 

dt'pa tir mental de 

Propriétés. 1005. 
Casimir Magnai. 

V prix au Concours 
départemental 

d'encouragement 4à 
^'agriculture 

(prix Meynot). 

dxe-valier du IVE ôrito Agricole 

Horticulteur à SISTEIIOIN, Compagne Le Gand « B-À » 

Créations de ^a^cs et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

vider E: 

Producteur direct, 

A (.-f) m he ruspestris terras n" 20 

Olhe ut, 

S ibe.i! Nos 1, 176, 128, 1020, 

JM U Z I gr »- grains, 

ilei tir 'lit, 

ls d» le. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspestris du Lot, 

Soîonis Robusto, 

Ruspestris riparia, 3308, 3303. 101, U 

Solonis ruspestris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

/' A NT G ËFFES POUR RAISINE DE TABLE ET CUVE 

* v»»o voslai voaar BM ootr, a> vas* «a 
r«rml la démonstration. 81 oatu vieil» vou 
est Impossible, demandes-moi mon livra 
rempli de choses faites pour Inspirer t 
l'homme la force et Uoouraf». flnvoi gratuit 
a ceux qui Joindront le bon ei-contre t leur 
demande. 

• M.-M. MÂCLÀVeSUS, 
14, Bouitvrd kttmlmm »», Paru 

Prtinêtm'ë 

Htm. 

ARBRES FRUITIERS II .TOUS 6EIEES 

fflëëtâàêSê, éSêë§Mi et SâéêiM mes assortis 

L'Etablissement fait es plantât.6ns avec garantie de la reprise des 

Arbt c.'-, so.t pour aMées, terrassés et autres. 

S LA PUIS GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 

b& FINE CHAMP'DE LA COURONNE^> 

3 0 N V H 13 3 3 V a J .L3 13 SïW Sfl tl 
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33 

31 
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PARAiT LE 

, 5 ET LE 20 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

POUR UN 

ABONNEMENT DESSU 

 DE 3 IVlpl? — 

ù Jardins & ?iasse$=Coa rs 

'BON 
Au prix exceptionnel de ifr.fElrangn-, i 

Airesser ce Coupon avec le .moulant 

MM. 1AÇUETTÉ et Ci», 70, Bd St-Germa. 
t^s»u&KmtMkumwm^ÊÊkmmmmmWkWI 

fr Ji) 

\ Imprimerie Administrative' & Commerciale 
1
 PaSCal LIEU TIER, successeur de A. TURIN 

21, PI ce de la Mairie — SISTEHON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

tableurs - Circulaires - Carrais â Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

C ERTIFICATS DK VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jr»ri7c coura r-t ts. — A.ffioh"a aie tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES! MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE .LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

mut 

Ca^jîigrs Écoliers - Crayorjs - GotT)fr)es - Çrçcrg à çopîer 
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